| Do an (Etat 


mari L - Organe des Catholiques. de ia. 

7. que française du Nord-Ouest. - ! 

! Publie Schadues émane, # lofjeut5, 
les plus récentes nouvelles du dis- 
trict e un résumé ( de toutes les Om 
velles du Canada.des Etats-Unis æ. 

_ de l'Europe.” TT 
Possède plusieurs- ‘excellents col À 
© borateurs. “ 

Le ‘‘Patriote de l'Ouest” est 
seul journal français de la Saskat 
chewan. 


ANNONCES: —- 
80.12 . 
0,08. 
Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


La ligne (ère insertion)... 
“Insertions subséquentes. ... 


-NOTRE LANGUE ! 


AU CLAIR, o. M: L. Rédacteur « ue 


C'est dans un inois à peine que se. que se tiendra à Québec le grand 
Comgrès de la Langue Françuise. ! 

Pons. les, regards se tournent vers Québec Jamais la lanyue fran 
gaise 1 ‘aura été à plus belle fête. Les événements qui marqneront la! 
semaine du 24 an 30; juin fer ont époque. 

De toutes les parties du Canada, de Amérique et de l’Europe 


arrivent des adhésions chaleur enses à cette «œuvre d'une grandiose 


conception. 


M. FX. Chauvin le nouvel ins- 
pecteur sénéral des écoles : de la 


Saskatchewan est arrivé mardi? à | MM. les curés de Ini 


Prince-Albert pour commencer à 
visite dans nos différents centr és 
scolhures. 


Après une visite à l’évêch 
est allé faire l'inspection de l école 


Ilya plus, d'une année que s'organisent les préparatifs de cette | séparée, en compagnie des RR. PF. 


2 succès en est assuré, il dépassera même toutes les espérances. 
Ü . sr 7, . « ” # re : 
Heureux les privilégiés qui seront à Québec’durant cette seinai- 


fète. 


ne mémorable ! 
Pa 
LI est toutefois un monument qui surgira de ce Congrès et qui 
sera plus durable en un sens que les effets ‘immédiats du Congrès lui- 
même: c'est le volume qui sera ensuite pubhé, contenant tous les tra- 
vaux d'études et tous les discours de la convention. 
On peut dire sans hésiter que ce volume sera un véritable mo- 


aument. * 


Jugez-en vous- -mêmes : 

Les GrAVAUX d études, dont le deruier numéro du “Bulletin du 
Parler Françuis”a publié la liste, se chiffrent à cent quatre- vingt 
et ne comptent pas moins de 150 auteurs différents parmi les écri- 

vains les plus documentés de toute l'Amérique. La langue française 
y est envisagée à tous les points de vue. 
Ce volume, ec hvre d’or, sera une véritable encyclopédie natio- 


mule. 
S'il nous état perinis de donner un conseil à tous nos lecteurs, 


aous Les engageriuns vivement à s'assurer dès maintenant la posses- 
sion de ce trésor historiq ue et littéruire. 

En souscrivänt, dès maintenant. la modeste somme de deux dol- 
lars,que vous devez’ faire parvenir au Lrésorier-général : du“ Congrès; | 
M. l'abbé S. A. Lortie, casier 236 Québec, vous devenez membre titu- 
boire da Congrès et tout en faisant une bonne action, Puisque vous 
adhérez à l’œuvre elle-même, vous vbtèenez droit à l'envoi de ce pré- 
cieux volume dès qu'il sera publié, sans compter que votre nom y #- 
gurera. 

C'est un placement dont vous n'aurez pas lieu de vous repentir, 
et nous espérons que vous tirerez sur l'heure la conclusion pratique 
de ces suelqu ques lignes. 


| Notre petit ! Dreyfus canadien 


Les Jüifs de Montréal trouvent vent évidemment que Godfroy Lan- 
lois accomplit à à merveille leur bedide besoyne das la députation de 
nébec, puisque, aux dernières élections, ils ont donné la préférence 
de leur vote à ce yohim. enjuivé. 

Est-ce que toutefois il n'y à que des Juifs dans la division St 
Louis de Montréal? Qu’ont donc fait les honnêtes gens pour laisser 
revenir à Québec, comme leur représentant, ce pilier de la défunte 
loge “Emancipution” . 

[] est assez concevable que les’ càtholiqués de cette division ne 
soient pas particulière ement fiers d’être représentés au parlement par 
se triste personnage à masque inaçonnique, mais aussi bien fallait-il 
nains d'esprit de partisannerie et plus d'entente pour réussir à le 
houter dehors nu fois pour toutes. L'occasion était belle de débaras- 
ser le parlement de Québec et le parti libéral d'un député qui les dés- 
honore. 

Toutefois te e prog sannne de notre e petit Dre vêns canadien est as- 
<27 découvert pour que: les menées du transfnge soient surveillées de 
pr ès. ‘ 
Qui done a pu jamais croire sérieusement à la -sincérité d'un; 
Godfroy Éanglois { Des dépêches effrontées ont été publiées dans Ta 
presse anglaise de l Ouest allant à à dire e que le clergé de Québec tenait 


Rennes 


Ep co 


Conférence de, 


Lacoste, O.M.I, Vicaire Général ét 
McAffray, O.MJI. Il s'est réndu 
également à l’Académie catholique 
de Prince-Albert dirigée par iés 
Dames de Sion. 

Il arrivait à Duck Lake pie 
mercredi et visitait l’école séparée 
de cette ville. | : 

À partir du 28, M. l'Inspoctent 
Général à l'intention de parcoëtir 
les centres ci-après. Li 

Batoche, Bellevue, Wakaw , Bôn: 
ne Madonne, Domremy, St. Louis. 


Et la semaine suivante. 


lreaux du PATRIOTE à Duck 


Carlton, Marcelin. 
M. lInspecteur Général prie 
envoyer par 
lettre soit à son doinicile, 215] 
Robinson St. Régina, soit aux bu- 
Lake, 
leurs impressions personnelles sur 
la loi scolaire existant actuelle- 
ment dans la Saskatchewan, sur 
ces défauts et les améliora. 
tions qu'ils jugeraient  dési- 
rables selon les circonstances de 

leurs paroisses. 

M. F. X. Chauvin est anime des 
meilleurs intentions. Il a l'inten- 
ton de faire appliquer la loi telle 
qu'elle existe et de tirer le meil- 
leur parti possible de tous lesavan- 
tages qu'elle renferme. 

En souhaitant la bienvenue 


- parmi nous à M. l’Inspecteur Gé- 


néral, nous faisons des vœux pour 
qu'il réalise au plus tôt le grand 
désir qu’il a de faire du bien dans 
cette province. 


cœurs. 
ger qui croient aux âmes ct'quil les 
observent. Des trois vertus thédlo-| 


Ceux-là seuls peuvent ju | 


rieux: des gens qui, il y & quinze 
ans, se déclaraient socialistes, anar- 
chistes, Hbres-penseurs, tout au 


fales;- Ja Foi, É "Espérance etlà Cle moins épublicains- et qui avaieñt | 


cité, j je crois que l’Espérancé est la 
plus vite malade. Vous rencontre- 
rez en dehors même du monde poli- 
tique d'excellentes gens qui ho- 
| chent la tête en parlantde la France 
et laisseront entendre que ec pays 
ne reviendra plus aux traditions 
anciennes.” 
Un grand mieux se fait sentir 
ne faut pas, juger la situation 
relisieuse de la France, en ne con- 
naissant que la mentalité des villes, 
en ne connaissant que la mentalité 
de Ja campagne, ces mentalités dif- 
fèrent totalement. JL est un fait 
patent, c'est que la population des 
villes fréquente davantage les é- 
glises aujourd'hui qu'il y à dix 
ans. La campagne est plus dure à 
ébranier; en province, “on garde, 
sorvent une attitude même après 
avoir résolu d’en changer.” Il faut 
bien le constater, hélas! 11 y à en 
France, des coins vraiment mala- 
des du côtéreligieux. Mais il suffit 
d’ être un peu au courant des évé- 
nements Pour voir qu'il Ya un 
changement-notable dans certaines 


on | parties de la France, : notamment 


Gibier. eb sde son clergé. | De même 


dans le diocèse pas très bon d'Or- 


léans. La encore, grâce au zèle du 
clergé qui ‘de plus en plus se n'êle |! 


combattu à l'avant-garde du pro- 
grès, ces mêmes gens, aujourd'hui 
désabusés, désenchantés, — etla 
plupart portent des noms éclatants 
dans les lettres et dans les arts — 
vont à l’église, retournent à la foi 
des ancêtres, deviennent des catho- 
liques pratiquants. C’est, entin, 
parmi l'élite intellectuelle, un te- 
tour passionné aux choses du pis- 
sé, Aux anciennes crovances, aux 
vieilles traditions.” 
D’où vient cet état moral? 


“Quelles sont les causes de cet 
état moral qui se manifeste en art 
en littérature et qui semble mar- 
quer le terme d’une période histori- 
que, l'abandon chez les beaux es- 
prits des idées qui constituent la 
raison d’être ct :e fondement d'un 
régime ? 

“1 est certain qu'une lassitude, 
née de grandes déceptions, s'est 


‘produite dans plusieurs âmes d’éli- 


te. Devant la science “qui n'a pas 
donné tout ce qu'on attendait d’el- 
le qui ne pouvait constituer une 
1eligion nouvelle, devant tout ce 
qu'elle a atteint pour ne mettre à 


[la placé que des incertitudes et des { pécluireir cette volossale 


doutes, mais plus encore devant 


Yanarchie morale résultant d’un | Chambre et Président, du Conscil, 


individualisme « cxaspéré cb enfan- pendant J'Affaire Dre eyfus .il sé ft 
uni} complice des accusateurs de Var- 


tant le- désarroi intellectuelle, 
en and cri. dé réprobation # est  éle- 


{MON CHER A1, 


jalousie qui est une hommage in- 


| fut le sauveur des grands volenrs 


Choses de France 


27 Avril 1912 Et cependant que le certège 
mortuaire obligeait mon antobus à 
stationner vingt minutes sur le 
pont de la Concorde, en compagnie. 
d'une foule d’autres véhicules, 
me disais qu'avec le F. Brisson le- 
régime judéo-maconnique mourait 
un pou lui aussi. 
Quatre jours avant la mort due 
plus représentatif des fils & læ 
Veuve le clan hugnenst perdait Me 
Gabriel Monod, chef d’une. des: 
grandes familles protestantes qui 
exploitent l'Etat français. etSon— 


PARIS, 


Cette fois-ci je t'envoie mes 
impressions toutes fraîches recueil- 
lies pendant les six jours que je 
viens de passer dans notre cher et 
grand Paris mal connu de l’étran- 
ger et tant calomnié.  Heureuse- 
ment que dans cet anathème, jeté 
par l'hypocrisie anglo saxônne ‘et 
protestante, sur “la Babylone mo- 
derne” il entre une grande part de 


direct rendu au génie français Ce 


, , ; .  , [tiennent la République. Là fa 
génie, mélange singulier d'intui- 
. 7 meuse armature craque. Quebesë 
tion et de déduction, à doses pres- . : = 
maintenant, parmi nos maitres 


que égales se manifeste partout à 
Paris, dans le Commerce, les 
Sciences, les Arts, la Littérature. 
Nos rivaux étrangers se targuent 
d’une supériorité qui n’est au de- 
meuränt qu'un sens pratique plus 
aiguisé parceque l'idéal esc plus 
terre-à-terre et légnisme de la 
race plus développé. Les plus 
grands bienfaitenrs de lhumanité 
sont des français et Ja plupart des 
grandes découvertes ont été faites 
par des français. Pasteur est un 
français et Branly aussi qui atrou-1 
vé le principe de la télégraphie 
sans fil (n'en déplaise aux compa- 
triotes de Marconi). Ce dernier 
nom venant sous ma plume me 
donne l'occasion (4'oser dire qu'un 
français n'aurait jamais cominis 


d'Israël, celui dont la mort va aehe- 
ver le triple signe avant-coureax- 
de notre délivrance nationale ? 
Rodschild ou Reinach? Naquet ow 
Meyer?. 

La France n’est pas morte 

En attendant cet événement, 
nous pouvons, mon cher Adolphe, 
regarder l'avenir avec un espoir 
aui tout les jours se renforce. 
Dans mes lettres les “choses” .tris- 
tes l'emportent trop souvent fes 
“choses” 
“qui les-Tisént Sont bien près de à 
nier leur mère en songeaænt. av 
amertume; “C'est ca la France!” - 
Mais qu'ils chassent ce mauvaise 
sentiment. La vraie France re- 
naît: la jeunesse répudie les eu 
reurs mortelles qui nons ont em 
poisonné le cerveau 
siècle, 


cet acte odieux de spéculer sur un 
sinistre maritime comme l'a fait 
P. W. Sammis insénieur en chef de 
la Marconi Cy des T. SF. 
Chez nous il y aurait peut- 


depuis um 
et avec la clarté dans les— 
prit. avec la certitude de fa vérité. 
enfin retrouvée nous vorons les. 
caractères se redresser, se retrera-- 


anéri- 


cains. 


être en quelqu'un ponragir de LI kr 
à . PLe  . er eb Île coût a action Grire: 
même: c'eut été un juif, pas un P 5 de Faction fire 


place au j'm'enfoutisme et #7 1 


français de France ah! non. l . es 
Jlettantisme jouisseur. 


Mort de Brisson 
Chaque fois que notre sonvernt 
ment commet un acte detrahisor . 
d'immortalité ou mêmede faiblesse. 
un acte d'héroïsme, de vertu ou de 
courage y répond aussitôt dans le- 

pays. 

Caillaux et consorts nous onë 
trahis dans l'affaire du Maroc: nos: 
soldats et nos coloniaux viennent 
de racheter, pendant l'émeute qui. 
vient d’ensanglanter Fez, la lâche 
té mercantile de nos politicien. 
Un millier de tirailleurs, de zous 
Vus 


Vendredi ont eu lieu les obsè- 
quès civiles du F.. H. Brisson, 
Président de la Chambre des Dé- 
putés grand dignitaire de la Franc- 
Maçonnerie française, ancien Pré- 
sident du Conseil des Ministres. 
Ce lugubre sectaire dont l'influ- 
ence dans les milieux parlementai- 
res était considérable employa les 
50 aus de sa vie politique à com- 
battre dansla presse et le parte- 
nent la religion catholique. 1] 


a ——— 


“t de légionnaires ont vaineæ 
chargée |! la révolte de 10,000 marocains et. 
fibns- [Sauvé les ‘européens d’un massacre 
icenéral. ; 
15.officiers et 40 hommes de 
tronpe ont payé de leur sang l'im- 
prévoyance at l'incapacité de nos 


quand il préside la 
d'Enquéte 


du Panaina 
Zonmmrission 


terie Hnancière. Président de a 


lmée et ‘couvrir de Fantorité dé son 


“humilier ja ferté arabe” 


gaies et les canadiens | 


ministres qui n'avaient pas vouli. . 


je. 


au peuple, vit de-sa vie, les réen}- vé ‘du Jond des’ conscicngés tr OÙ | nom L œuvre de désorganisation de ni prova— 

5 Sc rès appréciables.. Les 7. | uer le ressenti g- 
tats sont Ÿ AI P ec ble 7 pléés” ? SR inutre Defense Nationale. 1 par-|. EL ment du peuple | 
- [changenients-sont si apparents, en |; : 1] noûs. est impossible ‘de citer tagea avce les magistrats prévari- conquis. en maintenant dans I." 
certains endroit, que récemment bius : ionguëment ce” magnifique cateurs de la Cour de C: assation hi EN corps d'ocenpation ‘sufi-. 
un. , voyageur anti-religienx qui discours que mér iterait d être re] Route d'avoir voilé le texte et l'es- sant. : 
. ltra aveisait la Seine-et-Oise, disait produit tout entier. Toujours cet humanitarisme…. h 


+ 
4 


prié de la loi pour faire acquitter 
. bête, toujours cet altruisme utopi- , 


| ame? qui font que nous sommes: 


Ta Fra ance. ns: n “est pas possible in que |: 
vous-ne songiez. pas À ce si’ grand 


à Son voisiè dans le train: 
dégoûtant “eh. - Seine-et- Oisé, 


here: a. Rérié 
1e “superbe : confé- | 


est par ces belles paroles tou- 
emplies d'espoir que M. Rénéllé traite Luif, justement condamné 


“C'est 


les. 


pit . tférence. F ar trois Conseils de Guerre. Et S ., 
rence ar ui € tt La al dè Mont- sujet qui est en vérité pour ont |! azin termine.sa Cor P : 
ME Y HE to squi se inettent à saluer |. & toujours ‘dupes et vi : 
réal sur ea, rendissnice ré éligieuse pass celui de la wie et de la mort. ro 4 # En ge Sontsén Canädiens. | c'est MH. “Brisson. ‘qui proclame | te un. pe ete ‘dans 
LRRSR IS De 2 OPUPER je n'en vais solennellement un jour, en plemi e politique extérieur 


Est-ce que däns'‘un: pays. à moi Ve 
Sauvage, non pacifié comme le Xrx-' 
i:Pe Y'autorité absolue, le. comman- 

dement, unique ne, dév. aient: pas 
E être Ne les’ mains d'un soldrt 


ee ui jai vu ci et ins vos Conseil des Ministre que. “Jes Juifs, 
Te Let: des . Protestants 


“Priez pour que vite iles F 
s 
cde la Providence: Gens La 


Ne 


ie al. 


ble de. no fines est difficile 
s pou nos Jec- coñnéitre, et qu'il n'est poinë con- des 
nu de nês s politiiens. Ceux qui n ne mient Je 


4 


‘ qu je” vieux |‘sectaire 
à. si des ait d ailleurs s' 


voisin ‘où Sa Grandeur. Séjournait|n 
depuis la veillé 
Tous les: regards: sont: tournée |: ‘ 
vers la grandé : route’ qui ‘serpente | e 
le long de la colline. Bientôt, les| 
échos nous apportent, le bruit d’u- 
ne fusillade, signal de’ l'approche |av 
de notre vénéré visiteur. Les sau- 
naît le Maroc, la parole devait d’a- | vages restés au camp ont compris 
bord être aux militaires”  éerit que cebbe décharge veut dire: So- 
dans un journal radical M. Millet, #67 prêts: et ils répondent par 


ancien Resident de France à Tu- l une æubre qui dit fièr ement : Nous 
lattendons avec anxiété ! 


mis { ; : 
L'attente n’est pas de longue 


‘Choses de Rs 
ne |France 


(Suite de la lère paÿe) 
soumettre qu'à la force du sabre, à 
ia voix de la poudre.. 

“Aux yeux de quiconque con- 


rons.. un 

Ensuite, Monsienr r Timothéé Fa- 
fard’ présenta: à Monseigüeur: \ 
adresse au nom des Canadiens 
Français de Marieval. Monsieur | 
Fafard se faisait l interpr ête fidèle 
de son groupe quand il disait :h.sa |. 


Farine, Son. “Grëe de 


pe 


Duck Lake, . _. | 


Un autre brave serviteur du! 


pays vient de périr. victime de la durée : déjà au détour de la colline |grandeur: “Fidélité à notre reli- AVOCAT . 
mauvaise organisation de notre {défile l'escorte formée de plus de! gion ! fidélité à notre langue et à SOLLICITEUR. ET 
Police. Le sous-chef de la Sûreté | trente cavaliers aux chevaux fou- Inos traditions nationales ! vorlà, 20°: 


M. Jouin a été tué à coup de ve- jgueux et fiers de leurs panaches ! Monscignaur, le moto de vx vos com-| 39 AVENUE PROVENCHER * 
volver jeudi dernier par Bounot, | 11 aulticolores. Je’ ce moment, ce! patriores de Marieval.” Mais nous! St, Boniface, L 
jun des bandits sinistres dont les! n’est qu'une salve continue de part }sar ons que votre devise est une 

exploits sanguninaires ont terrorisé | ë st d'autre, aussi Îles vieux sanva-}devise de paix: nous savons quel 
Paris et la Fanlieueil v a un mots. [ex se frappant les iains. se di-'vons voulez avant tout, être 


Î 
Le malheureux était monté dans, sent-ils les uns aux autres: "W ah:: 


AVOCAT - 


père de votre nouvelle le! 


NOTAITRE : 


, HENRI EL 


NOTAIRE v isites tous les jours à l hépitat st. Bonne | 


Man. 


| UONSULTATIONS. | 
L à + P. m 7 


CT Uépl one 7 647 p 


Sàa9 a. M. 


eo 


|AOUNTS et NOTAIRES 


Boite pustle 38. Edmonton, Alta, 


DE Lachance … 


1 


[. P. Beaubien!| DES HOPITAUX DE: PARIS . ru E. DOAK 


H 


nl 
ï 
Wah: N ‘avons jamais rien! entière, sans distinction de; ——10-— | CHALET | ë ue RTE AVOCAT + NOTAIRE 
ane dés chumbre d'un immeuble. à] Wah? Nons n'avons jamai- rien ;toute entière, sans distinction de; 430: Rue Principale | SPÉC HALITÉS: ET MALADIES 
Evry. accompagné de l'inspecteur: va de pareil race ni de couleur, Aussi voulons- : : P "DE La FEMMF PRINCE-ALBERT, (Saskatchewan) 
ET Ps ‘ i - ! Buac NaxTux ° re | | 
rar. pour faire une perquisi-:  Monseiunenr arrive, tons se jé t-} nous. marchant Sur vos races, LS : Boire Posrasx Lit 
e : ei , … is de la paix: . al WIN NIPEG. - {Max tTOoBA) 2584, Acenue du Porinue * 
on... Alu faveur de l'obseuritéitént à genoux et reroivent avec! être amis de la paix : nous sornmes! PHONE 730 | BD A ertage 
| (ONE . 
rognait dans la pièce Bonnot | foi la bénédiction de leur premier jet voulons toujours être canadiens-: | Winnipeg : On parle er on écrit Le français er l'angluis 
euesit à fuir après une lutte pasteur. Pendant que se peipae ta | aueaise iuais surtout, nous SOoui- Fe RE | ————— au bureu 
achaméc contre les deux policiers | cérémunie religieuse. ia fanfare :imes et voulons toujours rester cal E É GG G Q & es d 4 Consultations de 2 à 5 pan. 
ER . . . . {, . . : LS Visite à lhô ïtul de S . 
: dienne de Marieval joue ses airs/tholiques. ct catholiques d'un ci épital de St. ‘Boniface tous 
qui todièreut à terre avec lui M lindi une de Marieval jone ses airs’ ques. ü ques a | a Se Aue GRAVEL CC 
AE LU jee lue toveus choliciaue éclairé et capable de. PHARMACIE - Euues CRAVEL 
Jouin reçut une baile dans a tete es ? US JON EUX. * a LOUCISI € aire € Cap: ja | LI. BE. FN. El, # 
au Le tua raide et son sous-ordre Apres les Dridres prescrites, on fouler au pied tout intérêt person-| M /\ RE = | Ï N Dr B A H j | | 
ë l : . . 4  ! . : . . | : 
fut blessé erièvemeut. On dutleise rend au cimetière où Monsei-}nel et national quand il s'agira del . . opkins. ———— 
Le ‘ . . . pe RE EEE } s | 
A . du ace . : ‘ ice veut dlresée. nvec é -] a: déle . re Su . ve Lelre  EEEZT— ; A 
éransporier d'uvseuce à Fhospice pneu uiresse, avec émotion, la défendre not ë sdinte méx Î gli MÉDECIN | Gravel & G a , 
des Incerables. eur on craivuait . parole @li fran. parole que lise de Jéus-Cdrist. : En plus de nos Médecines er Le. i CHIRURUIEN ! ravel 
DS N - m6 5 | CHIRURGIE: i 
.. . und une He > ps Luce 3 note: ni terurine À afar a: inèdes breveté nous vendons Î É Ne rues .. 
quil ne puisse survivre à ses bles- BP. Ed. Hesse. OM. 1. répete in terminant, M. Fafard . à ui des Plunograples. Dar ; AVOCATS Er NOTAIRES 
autes. (qui vst pittoyable daus en cris avet sa dextérité d'expres : délicates de remercier le R. | ments de musique. Kodaks. Ai. hs FARCELIN. - - OSASK_} 
- ‘ .: : . . À Pape ar ie hat : . . L LL 
ce dratue quon pent appeler “pro-; sion lont les Imdiens font souventi Perrault, O. M EL. par les paroles ticles de Phorngraphie. Argentenes a —————__—_—_—_—_—_—— ———— 
ressiounel" c'est d'apprendre. as ee lélenre, suivantes: CGrdve à ÎHeu. nous! | 


u ue h . . : Venez voir nos marchandises 
abapeur. que le Kous-Chef de la Li esi plus de sept heures etiavons tronvé ici un prêtre quina, 
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défenseur de 
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seule . Perrault Sest fait le, Conteneant: Privres du matin. 
notre belle langue | mes du Saint Nom de Jésne Prières 
Lf pendant la Mes Prières pour Ia Can- 
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voire à un parril mepris des pré rées conne le patience destames, Lita- 


aurions des plus élémentaires Saurs peut en préparer: pendant: 


deu henres. -des: 


Déc le 


prendre à be porits enfants de française et le propauateur 


vi che 


Avaieut-ils ordre de 


iout prix fa bete vivante indieune sureui intéresser journaux français. 


me pas lu déteriorers. Dans eee teurs anditenrs epiméme les faire Le remercier aujourd'hui. en votre. 


des audits de ia applandir à plusieurs reprises De présence, Monseiuncur.” 


A ces deux adresses, Sa Grantri 


“fsasss contre 


éreupe à Bonnotk Garnier then. Pasen de ions cette petite soiree: 


nt exaquise et parle hanteneut en 
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Lions enusevaient Une ettastrophe favenrekeees enfants et des bone nous déconvrirent li paternellei 
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opus unis sage doute, fes out Si nous 4 donné pour premier pas AUX 


rolumenut persmulé uit tiiserait 


bien prepurés. teur. Espérons que nos catholiques | 


Hélas! de 


Su péuu que jours avant de tomber 


ous des balles le son meurtrier il demain matin on :t'oublicront jamais les écnseils si, 
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catholiqre. pra- 


Sauvez votre moisson en La coupant 


cisunt suiHardement Monseigneur 


Monsciuneur ne vient pas tous ESfrimnes à dire que sou passage lais-! 


milles. que. 


ae + : 
France crovante. 
Votre labourage se fera le mieux 


qui fuite et se dévour jus- avec la CHARRUE VE RITY 


ëtiois. & + l 
sera un souvenir incHaeable. 
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jours. 
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- . ne messe ehantée par le RP. J. Car 

En dont ee exploite tout viere 0} MI supérieur et cure Ste-Delphine Ituna ! es FUCAE, 

sauce unie vent lentheusiasie de La parois du Lebret, Susk ee pour IM .… UV . D U B OI S: 
FaghiEstten ‘ns one 1e pren Servaiunt diacre et sous-diacre, les Le Sanai, SG Mer O. E. Ma-; DUCK-LAKE (Sask.) 
fauie «pue ls jettent d'a Pa ° RR. PP. Gabriel OM TL et C'thieu, évéque de Réginn. venait” Quartiers sénéraux ponr le nord de I 
œraiute chez veux dec Pauvre Fran Perrault. O. M L Monseigneur | pour la première fois visiter la Saskateheweur 


as ont da devise eat Ré publique _. . k . ! ur oun nu 
sa ont la devis Î - pr résidhit Hu trône  HSSISTÉ Jetroisse de Ste-Delphine et v Son: SASKA COOX, (Sask.) 


R. P. Hosse, OÙ ME. 
Cira vson. ut 
Etienne, O. MT. 

A issue de 
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Wisite past torale de S. G, 
Mer Q.-E, Mathieu, 
Evêque de Régina 


eav aliers,. 
défilé 4e 
arrivait | 


Escorté de nombreux 
suivi d'un magnifique Art. LACERTE 


Agent 
Marcelin, - 


voitures. 
‘après-midi à la modeste église dé 
Ste-Delplhie nonvellement embel-: 
de 


la pnesse, Sa Cran- Mouseigneur 


Re 


Sask. 


deur donna la confirmation à qua- 
mn — 


MASSEN FARRIS. 
J, EL CASE Co. 


tre-vinet enfants, après quoi Île 


Chef Lecat adresse, en santeux. la ie d'un clocher 58 pieds de 


pero à Monseiwneur. Son cles: hauteur. . Engins et. Batreuses, 
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: Monseigneur. nous ne vons con. d'une cloche qui reçut les noms dé nt 


HAISSORS pas. Jeanne-Marie- Hénricttce. Le R. P:; Î 
Heure et cependant nous | Bi vs, O. M. 3, donna le sermion dé 


tholiques de Marieval, Sask. pres 
vaienc da visite de leur évier et 
Mer O E Mathien. 


Papres-n- 


HOUS 1 av PLTES jamais. 


gare. vu votre 
et nous AVONS voulu ! circonstance. 


i 
VOUS 4HMONS Ï 
arrive trion-, vous recevoir avec éclat. parceque! : Cette cloche du poids de 327 a 


C'est à six heures dre J. M. . Forestier 
—O-— 
Ecurie de Louage 


—{()—— , 


Chevaux et Bêtes à Cornes 


. à vendre et à échanger 
—0—- 


. BOUCHERIE 
. Bœufs, Forces, Moutons, Veaux, : 
V olailles, Soucisses, Beurre et : 
a . Oéufs frais, Patates, etc. Tou-. 
© jours, en main. 


di que Sa Cirandeur 


ghalement à notre petite mission. Dieu pour ivres sort des ateliers Paccard 


voyage ‘4'Annecy. Ï1 serait superflu de en 


vous êtes elivové par 


Les derniers rayous d'une belle être notre Chef dans le 


J {faire V éloge. 
Monseigneur étaii entouré 


Jjunruce dorent Îles collines estiur- que.nous faisons vers le ciel. 


vallée de notre Elise d ui 


à [uornbre de prêtres qui ne s'était 


géws qui bordent la Vous vorez que 


Qu Appelle. et une fraiche brise 
Lac jouer dans les airs nonbre de 


est petite et panvée. ouais 3} n'v à 
pas encore v inst AUS, HOUS 'AVIONS | junais vu “jusqu ici  Ste- -Delphine. 
abriter le bon[Les RR. PP. P. Magnan, Hugo:il 
Dieu. Depuis, nous avons demandé | nard, Camper, O. M. I, Borgonié; il 
à Mur Taché de noûs donner un: Adam, C. SS-R, le Rev. M. Cam- 
prêtre qui nous aide à être bons, ; peau. de St-Eustache, Man., les! | 
ce qu'il fut content de nous don-{RR. PP.- Béys, Dugas, Kalmes;: 
uer. Plus tard, nous avons demem | Poület: O.:M. JT M. l'abbé Beau 
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rien du tout pour 


- drapeaux tricolores: Nacré-Cainur. 
suglais. sie. Tout-a-coup. a petite 


LUSSI - 


RARE CEE 


soche de Léglise <ébranle, 
LSE sortent des tentes, vieux, vieil 
dus anmÉiits, en UE IUOt. CLOUS CEUX 


qaimausient pu allier rencontre: 


- House à Grayson, village. dé à Mar Lantcevin de nous don-i 
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Mauvaises Herbes:r ROSTHERN. 


et les RA- | : Capital Sonscrit, . - | 
TEAUX MASSEYV-HARRIS 


MASSEY-HARRIS ! 


avec la LIEUSE MASSEY-HARRIS ! } S'adresser au département pour le Nord-Ouest. 


? DE: M. J. DUBOIS, 
M ASSEV-HARR IS | Agent, DUCK LAKE, Sask. 
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. Nask, 
DENTISTE 


Grudué du Culligre dentaire 


AGENCE DE COLLECTION 


:_ À. Lagarce 


de Chicago. Lauréat du Col. 
lésre dentaire de fa Nuuvelle 


} 
Orleans. 
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BUREAU : Por a coté de la phares BUREAUX : 
de Stewart 
Duck LAKE et ROSTHERR 
= SASRATC 
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ÉTABLIE Ÿ Ne 
‘ FE" 1808 ARCHITEUTES 


Atlas a Go, Ltd, 


de Londres Angleterre 


Garanties fotales pour ceux qu! détienne . 17,000,000 Edward & W, $ Maxwel) 


des certificats, plus de - . . $ 27,000,000 | ARCHITECTES 
: Réclamalions payées, au delà de - - $140,000,000 Architectes du nouveau Palais Leé- 


gislatif de ke Saskatehewan 


—————— 
Agents demandés dans les localités non 
représentées 


Î 

{ 
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; NEW NANTON BUILDING, Winnipe | JE. FORTIN 

pes. | 

C. E. SANDERS, | REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 
Gérant Local. | = 


Chambre 24, , Edifice MeKenzie et Browi 
_ Regina, Sask. 


D MARCELIN 


Eresenneenemenne 


… Bois de constr uetion de toute sor- 


« 14e. Bean buis dé Colombie, Portes, MOISE. COU R c HENES 


Chassis, Papier à Couvertures, 


Agent pour lex machines Agri - 
(dalles 2), Pieds T escaliers tournés ! sl L 


cole Cockshut Plow Co, En. 


. . ‘ gin à Gavoline. Ideal, : Ecre- 
| Conditions faciles. meuse Melotte. Pompes. Mae 
Venez inc voir à mon bureau. . chinesa Battre. Tarire, Heru 
i. . - 
| | Duck Lake, . - SK. 
! d, À BOYER | ‘ Ês ? 7 : Sas 


Propriétaire Ci 


THE, CAFE, EPICES 


nos 


ere ent et a L e 


| | Allez, vous fa 
e sraphier. 6 ‘ 
Marchandises de choix | 
Tnportées directement. et 
expédiées à à destination 
Frais. .de Transpott Payés 


"Aux conditions, les.” 
: plus. avantageuses 


, 


dien- fr añgais, V 
nom qui sente un ‘peulé TAN ÈS 
gt ma foi, il a changé ‘de nom 


L2 


C'est un “homme. ‘correct; “qui. se'| 


rase tous les quinze jours.’ cet: qui, 
faute de mieux, port te. les idées del” 
son secrébaire dans un. ‘sac de euir 
imitant le crocodile: - | | 

Il est catholique, . ons com- 
prenez, ï le faut: bien vu que la 
plupart de ses électeurs sont ‘câ- 


tholiques ? 


dé; 


déjà | 
ins èn un clin d’ il toute a ga 
1 | dés couleurs de l’arc-en: ciel: 

Cependant il $e. reprit: . 
. —Je ne suis pas. bien. sûr: 
ces articles aienr été env oyés, L 

. jè pense, . mon secrétaire a a 
en envoyer au moins un !. | 


de Vondà. | à 
: . Muni. de mon petit s Sac de voya-| 
ge, ié grimpai. dans" ‘un Éoinparti. le 
ment avec un de mes amis qui se — Oh ho: 
rendait à Priricé ‘Albèrt. | +et cet article sans. doute renfér- 
Nous. roulions ‘depuis à peine | mait votre programme ? 

quelques minutes . quand soudain |’ 
nous voyons. Strght ‘sous nos eux | LE 
LE silhouette désopilante de notre 
gracieux Flambar a. 


— Comment vous ne l’avez pas 
lu /.. et vous lancez comme vôtres 


ie |en opposant publications, à. publi- 
is cations, écoles à écolés, associations 


#4actions à actions.” . 
. le chiftre diminue | Le 


——Je ne sais pas, je ne lai pas 


F nir, sur la défensive, mais il faut 


descendre courageusementdans l a- | 


rène et la combattre de front ; c'est Propriétés | h 1. 


15000 acres 


DÉ BONNE TERRE. 


Etes-vous décidé d'acheter de bons tert -ains ? 
tion maçonnique n est pas dans un de bonnes affaires ? 


[accord avec l'ennemi, qui déjà nel, en ville, venez me voir. 
triomphe que de nos concessions, carte postale, un centin. 


_que vous férez, mes chers fils, 


à associations, congrès à congrès, 


Dès lors la solution de la ques- 


sino* de nos lâchetés ; 
pas dans une abstention, qu'en faires.? 
pourrait nommer une . 


“Dhs un centre de Canadiens. frariqais, pr ès de r église 
et de l’école, et du chemin” de fer. 


elle n’est|vous décidé quel prix vous désirez ? 


SI OUI; MOI- AUSSI. 


- Véritable [j'irai vous voir, ou je vous Erierai, pour faire des arrangements sans 


Lots de Ville 


Voulez-vous faire 
TEMPS. Si vous demeu- 


Si vous ne pouvez pas, envoyez- -moi une 


SI, OUI, C'EST LE 


Si vous avez du terrain à vendre, avez- 
Voulez-vous faire des af- 
Dites si vous voulez vendre, 


‘Mais cependant, it ne veut ‘pas |? 
Je dire trop haût.,car,.. : les oran- 


Du premier ‘eonp je vis quil ne! 


dans les journaux des idées que 


apostasie ; elle n’est pas dans la 


aucune dépenses dé votre part, pour mettre Vos terrains sur ma liste. 
‘| Tous terrains additionnés, avec ce que j'ai, font uu pe plus au-dessus 


- sont vos idées ?.. 


gistes sont puissants ct, faut pas 
rire AveE EUX : 

Brel, c'est un homme < convaincu, 
un vrai Muflo de père en fils! 

‘ . Par 

L'autre jour, il fit son entrée 
iomphale anx ‘bureau du Pa- 
TRIOTE. | ‘ 

IL voulait absolument que le 
journal lui prête son concours pour 
faire sa campagne électorale. 

fi parlait, il parlait.. dans nn 
langage qu'il s'efforçait de faire 
passer pour du français,.. et tout 
en parlant, il disait beaucoup de 
bêtises ; heureusement que l’on ne 
comprenait pas grand chose. 

_-Mais enfin, Monsieur, quelles 


277... 


_—Oui, que prétendez-vons faire 


‘quand vous serez au pouvoir ?.. 


Ah hien, voilà !.. Si on voit que 
eane va pas,.. si les autres nous 
font de Popposition,.. alors on se 
défend !.. 

C'est évident, maïs de quelle 
manière ?.. 

—Oh bien !.. 
on parle... 
quoi 
‘ _Je vois, mais quel est votre 


alors voyez-vous 


on fait un discours 


parti ? 

—Je suis intlépendant :.. 
Er se drapant dans son. indé- 
pendance, Flambard sortit de sa 
poche un cinq piastres et le ten- 

dit à son intérloenteur. 

Je ne suis pas à vendre, mon- 
sieur, et la question d'argent re- 
garde l'adiministrateur. 

Flunbard ne vit même pas qu'il 
venait de faire une gafle. 

Passant immédiatement an | 
ren de l'administrateur il pré- 
senta son billet doux .en munrmu- 
rant : Ù 


{n’est pas un journal catholique :... 


dites-vous que vous avez envoré 


bu- ? 


Vous ne connaissez même pas ?.. 
avouez que c’est au moins hien 
: drôle : 

——Que voulez-vous, 
ment de’travail !. 


me connaisstit pas’ 

. Il s’assit près de nous et entra 
de suite en conversation sérieuse 
avec mon ami. , j'ai telle- 

Tl racontait les prousses qu'il! 
avait accomplies dans sa campagne 
électorale. - 

‘Il parlait de ses advérs aires et 
de ses ennemis politiques. . et d’un 

geste large comme le monde il 
renversait tous ces soldats de car- 
ton qui avaient l'audace de se met- 
tre en travers de sa ronte. 

C'était superbe : 

Soudain, tout rempli du feu sa- 


—Mas enfin, 
principes ? 
—Mes principes ! ? ? 


quels sont 


—Qui. car enfin vous vous pré- 
sentez comme candidat catholique ? 
Parfaitement mais je ne veux 
pas ie crier sur tous les toits car 
j'ai besoin des orangistes. 

—Je vois, vous ménagez la chè- 
vre et le chou : 


cré : Cette conversation orageuse se 
__Et puis, quel espèce de Jour- prolongea pendant une grande de- 
nal avez-vous à Duck Lake ?..Celmi-heure et quand à Warman, 


Flambard -prit son petit sac en 
pean de crocodile pour changer de 
train, je puis vous dire qu’il né 


il a refusé de défendre ma candi- 
dature !.. car enfin, je suis catho- 


liqne, vous le savez bien... et il flambait pas du tout mais qu'il 
faut qu'on le sache... avait Fair parfaitement henreux 
. ne . [de déguerpir. | 

Je leurai envoyé einq ou Six SUP 


Et tout en arpentant la plate- 
forme de la gare il conjuguait 
mentalement le futu du verbe 
français : Tourner sa langue dans 
sa bouche: | 


grands articles politiques, je leur 
ai donné cinq piastres pour me se- 
conder et ils ne s’oceupent pas 
plus de moi que si je n'existais 


Le 


as!.. Est-ce concevable ?.." root o o s 
Mon ami ne répondait que va- Vous croyez peut-être que je lui 


en veux ? 

Pas du tout : 

Mais je prétends : 

lo Qu'un homine qui se présen- 
te à in députation doit être avant 
tout un homme de principes arrêtés. 

20 Qu'il doit être capable de 
penser et de se défendre autre- 

{ment que par son secrétaire. 

30 Qu'il ne doit pas changer 
d'opinions selon les circonstances 
et être aujourd'hni indépendant, 
demain libéral ct après demain 
conservateur. 

do Que s'iln'a pas tout cela, si 
son seul idéal est de. parvenñ.. 
par n'importe quel moyen, 

11 fera bien mieux de se cacher 
an lieu de troinper les gens, en 
attendant que les élections lui fas- 
‘sent cadeau d’une belle “veste” 


guement et par monosyllabes. 

Pour moi, je faisais le mort dans 
mon coin. écoutant jusqu'au bout 
ce charabia plein de vanité et lais- 
sant mon bonhomme s'enferrer de 
plus en plus. - 

Au bout de dix minntes envi- 
ron je sentis que la mesnre était 
pleine etque Fambard allait se 
faive noyer dans le débordement. 

Pardon, Monsienr, combien 
d'articles au PATRIOTE ?.. 

—Au moins einq ou six, Mon- 
sieur. 

Cela me surprend, car nous 
avons l habitude de renv over les 


Pour mon abonnement passé, |artieles que nous ne jugeons pas à | pour cacher sa misère 


et pour toutes lés correspondan- | propos d'insérer. . 
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Les Mémoires ie Louis Schmidt 


s 


Reminiscences. 


2222224 


: CHAPITRE. vu 
- a880: 8 ». 


( Suite ) 


Catte idé:: pit racine aussitôt, eb les’ Métis-an- 
glais se joignirent volontiers aux fr ançais pour la | 


mettre à à ekéeution. na 


Écrites spécialement pour le “ | Patriote de l'Ouest ” 
RAA SRE EEE EEE 


je dis “nous |. ” LE FRANC-TIREUR 


Celles de Prince Albert eurent bientôt de nom- 
breux élèves, et un grand couvent fut bâti pour 
elles. C'était un ordre enseignant, dans toute la 
et je crois qu'elles n'ont pas d'é- 


verts 


| force du terme 
wales sons ce rapport. * 

Leñr maison-mère était à Ste Anne d'Aurav, 
mis celles que nous avions venaient d’Angleter- 
re et étaient pour la plpart anglaises. Tontes 
parlaient le français. 


2222222; 


… ARRIVÉE DE RIEL 


Cependant n nos délégués ont. fait leur voyage. 
Ils ont ramené Rief le pauvre. chef! jadis si 
° honni des Anglais. Ils l'ont trouvé, non pas na- 


vos im 


re Re en 


se ment eq 


chimérique suppression des Socié- 
tés secrètes par un gouvernement les affaires. 


tre coopération : la solution de ‘la 
question maçonnique est entre nos 


au franc-maçon lc franc cutholi- 
que, aux idées libérales et maçon- 
niques, les vérités intégrales de la 
foi. Formez ensuite, au grand jour, 
une organisation mondiale avec 
des groupements selectionnés, sous 
la direction de comités peu nom- 
breux qui auront leurs congrès 
annuels à l’encontre des Convents 
maçonniques,des programmes d’ac- 
tion s'adaptant aux circonstances 
et aux homimes, des réunions régu- 
lières comme celles des Loges, des 
questions à l'étude, un plan de ba- 
taille bien concerté et rigoureuse- 
ment appliqué par tous les mem- 
bres. Que ces centres francs-catho- 
liques se servent des associations 
déjà existantes. Appliquez main- 
tenant cette élite à raissaisir l'o- 
pinion publique et à faire la men- 
talité catholique du peuple. Obte- 
ñez que cette minorité de croyants, D 
opposée à la poignée de francs- 


& 
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le monde, reste toujours une mino- 
rité combative, patiente, persévé-}| 4. 
rante, décidée, elle aussi, lui fal-} £ 
Iñt-il un siècle, à remplir P univers 
reconquis d’idéal emétien de jus- 
tice et de charité. Faites cela et ia 
Franc-Maconnerie, même encadrée 
du cortège des sociétés secrètes, 
môune soutenue par les protestants 
anti-papistes, même gorgée de l'or 
des 


r'A véCu, : 


| 
j 
\ 


BUREAUX : 


Juifs. la frane-maconneri 1e an- | 


# 
n » , 
Elle renaîtra le lendemain 

direz-vous : 

5 Di 
sarmez pas. 


Jamais, si vous ne 


© 


ABONNEZ-VOUS AU “PATRIO 
TE DE L'OUEST" 


DR RRSDAAS 2 AAS SA 20222 MMS ROSÉ 


| 
Ÿ 
; 
È 
ail 


nanb entreprendre. Mais il ne voniut pas me voir 
abandonner la situation que j'occüpaisr disant que 


je pourrais rendre là de grands services à nos 
gens. | 


ASSEMBLÉES POLITIQUES 


Après quelques réunions publi jues dans les pa- 
roisses françaises, Riel se rendit. Prince Albert. 
On l'y attendait avee une certaine impatience. 
L Depuis quinze ans les paroisses s'étaient calmées, 
 eb même ses anciens :adv ersaires ne professaient 
| pas. une. -antipathie prononcée à à son égard. Bien 


plus, un grand nombre de citoyens qui ne favori- 
saient pas le gouver nement du : :jour, le voyaient 
venir avec une sorbe de contenteément, persuadés 


de quinze milles acres. 


qui ferait notre ouvrage sans n0-| aurons du résultat. 


mains. Opposez irréductiblement DELMAS, 


maçons qui mènent actuellement MARC EL. N, - - 


__ J. A. Sénéca 


Coin des Aues. 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH 


Églises, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J. A. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on 
ges garantis, soignés, et exécentés promptement. 
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: Si vous voulez faire des affaires, je suis dans 


FAITES-LE MAINTENANT. Bi crovez-Mmoi, nous 
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J. HENRI DESPINS 


MENUISIER-FORGERON 


Répare les Moteurs à Gazoline, les Montres, 


les Voitures de toutes sortes :-:  :-: 


Agent pour Cercueils, et lumières à gazoline, 


“Standard Gillet Light Co.” :+4 :4 0: 


SASKATOHEWAN 
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TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 
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ARCHITECTE 


St, Bonitace, Man. 


ATELIERS ; 
Rue DUMOULIN 


NV 


voudra bien confier. Ouvra- 


Teiephone Main 2152 


POUSSE ST TS RSR 


ni ferma la bonche. et. somme tonte, l'assemblée 
fut des plus paisibles. 

“Riel passa chez moi le temps qu'il fut à Prinee 
fAlbert, ét nous ne manquâmes pas d'aller voir 
notre ami commun, le bon Père André, avec le- 
quel nous eûmes de longnes canseries. C'est la der- 
nière fois que je devais voir ce pauvre ami ici-bas. 


la dernière chez les. Anglais se ft à lPautomne à 
l'établissement d'Halvio, sur la branche du Sud. 
Le gouvernement ne se pressait pas toutefois 
de répondre aux pétitions qu'on Ii envoyait. Il 
temporisait trop: car . les esprits Séchautfaient à. 
la fin. 
TI mit.le comblé à à ! l'effor vescence Jursqu'il dé- 


Au printemps, naûtre- délégués étaient - choisis 
où s'étaient offer ts. pour” aller. chercher: 


-"Je devais d 
/ te, ét nes Pt 
le 19 de mai 
des Terres. 
Je s voulus pat qui mêrne; mais Je: 
isant'qu'on p pouvait pa 
ne. «ma famill 


| Montana. C étaient: Gabriel Dumont, Moisé On - 


geant dans la Highesse, mais presque dans l'indi- 
gente : : petit instiénbenr- d'une petite école ‘de 
inar mots fondée: par s Pères Jésuites, à à St Picr- 
re de la Rivière Soleil £a contrefort des Monta- 
.gnes Rocheuses, dans: an désert Qui. “celui si au- 


an 1 émanger sans asile 


| 
| 
j qu’ ils étaient que son 
| nistr 
«| 


ation dans l embaïr as. 


‘agitation. jetternit ladmi- 


; On. $e rendit. donc en ‘foule à l'assemblée. an il | 
vi Leon onuée à ai “Treston “Hal”, anjonrd’T hui 


| 

| 

| 
| 
“Ji 

© La série des assemblées se continua ici et là, et 

| 

l 

Î 

| 

by 


fatara enfin aux Métis. qu'il serait peut-8tr à Aisposé. 
. à considérer leurs -demandes avec favenr, 
qu'il n'avait pas besoin: por cela de voir Riel à 
leur tête, voulant dire sané*doute qu'il n agirait 
as sous le coup.de manaces. 
Les minisires se tr ompèrent étrangement, dans | 
eotte. éireonstance. TI auvaient dû an: contraire 
accorder. immédiatement ce qu'on. leur dem andait, 


mais 


; 


j 
.. 


de Aa été ainsi évités. Ils pouvaient être. à nimés ‘ 
‘bonnes intentions, mais les Métis. ne. conna 
saient. pas ces intentions, et. lé, souvenii. “dé” eu 
| ‘promesses. passées : sie souvent trompeuses, pouvait 
F5 ‘16s- porter à des extrémités fâcheuses. Et € "és 
arriva finalement. ; 3 7 


qui à 


‘et, qui-n'avaig rien d'exorbitant. Les: troubles | au- ie 


rapide 


Froles: tour cela ferait à plus 


, 


cette offre avec toute antre. J 


AGENT d'Assurance sur la Vie 
Accidents, Maladie, Feu 


rem re emng | 


# 


AVE MARIA 


IF 


Devant votre Jhtinije vous aime à genoux, 
L'amour qui mente à vous monde jusqu'a Dien méme: 
APE 


l'adorer en vous! 


Vous aimer, c'est Jui dire avee Fe sprit: Laine: 


C'est Fadorer denx fois que 


Soufirez qu'un malheureux vons adore à enoux, 


(jui, 
Mais puisqu'un sang divin en vous a palpité. 


eurtes, je le suis, Dien sent est adorable 
Et qu'en vons se complait la Sainte Trinité, 
Vatre non doulourenx est plus que sénérable : 


Par le sang de Hésns vous êtes adorable! 


Tant que sur les Hnceuls les inéres pleureront, 

Êt tant que a candeur sonffrira pour Le ernne. 
Jamais croyant, épris d'un idéal sublime. 

Vers un culte plus bein ne vera son front. 
Fant que sur les linceuls les mères pleureront ! 
Je viens vous implorer au saint now du Calviure, 
Osant, malgré ma honte et mon indignité: 
Coinparer aux douleurs de la Fivinité 

Le juste châtiment d'un péeheur sur la terre 

Je viens vous inplorer au saint non du Calvaire, 


CHARLES GILL. 


À la conquête des âmes 


Notions générales sur les Esquimaux 


Par le R. P. Turquetil, O0. M. I., fondateur de la mission de 


Chesterfield Inlet 


{Suite © Pour ce qui est des Esquimaux, 


Mes impressions vers les Exqui- [en plusieurs vovages ct ° séjours 
maux du Nord peuvent se régu-1Pumti Îles Ésquimaux de Tlinté- 
Surprise. rieur, j'AVais pu constater gertai- 
enthousiasie, et parsnite, inmen- fe différences bien marquées, tou- 


au salnt de 


nier ainsi : achmiration, 


se désir de travailler tes en leur faveur. Pleins d'éner- 


gie, de savoir-faire. d'initiative, 
ils montrent aussi une grande sou- 
plesse de caractère et nne éton- 
nante sans 
contrainte appirente, aux circons- 


tances les plus diverses et les plus 


ces iines encore toutes pafennes. 
On a dit des sanvages qu'ils 
sont de grands enfants. Cette défi- 
nition, je l'ai adoptée depuis long- 
temps. L'expérience de mes prédé- 
cesseurs, à qui je suis tant redeva- 
ble, dix ans de séjour continue] 
parmi ‘les sauvages, mavaientcon-|yaieté franche 


| facilité de se plier, 
rs 
vaincu ‘que pour réussir avée : 


la 
et communicative | 


imprévues. L'amour du travail, 


de leurs manieres, dénotaient un 
Montaynais, il fallait savoir les esprit supérieur à celui des. In- 
prendre et traiter en grands en“ | 


fants, au gré des circonstances, 


diens. 
Foutefois, soit disposition uatu 


Travaux publics: Aquedne : 


Ne mangez pas votr 


2 D BEN MP SAC mm 


e d'un centre d industrie et de résidences. 


d'une grande ville, 


e chance, I v a de l'argent à faire 


Env a qu'un résultat possible. 


Installation de Imaière et de ponvoir électriqne:; 


LA VILLE AIMABLE 
LA. VILLE DE PROGRES 
LA F UTURE METROPOLE DE L'OUEST 


pour les debrônillards. 


Sestème de téléphone : 


n 


“4e : : + . ns . ; , LA u ñ s+ pe A nie ‘ 
Site, chonins de fer, eau, combustible, terrain, climat, sourees et lacs d'eanx minérales: tont ce qu'il fant ponr la croissance 


Trottoirs en ciment : 


Secouez-vons les meninges et comparez 


Achetez des lois et participez à la prospérité générale. 


A. E. GREZAUD 
Duck Lake, Sask. 
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. . # sp . D geo ASS : 
relle soit habitude eontractée au |l'Esquimau ne s’enfle pas de son'diriger. Nous voilà donc, tristes 


| 

f 

| 

leunts tt des Afontagnais, leurs voi- 
joins, les Esquimaux de Fintérieur 
lmontraient parfois quelques uns 
«des siwnes d'infériorité et de fai- 
qui fom de lIndien 


biesss 
swvand enfant, Ainsi l'art, on si l'on 
laime mieax. le vice de quêter com- 


un 


Duunçait à s'implanter parmi eux, 
{ Pour obtenir un peu de taboc, cer- 
tuins n'hésituient pas à se ravilir 
s’exposer à la rail- 
Quities à 


et à s'abaïisser, 
lerie des autres, se re- 
, wendre en ridicule, accès de Vani- 
Le blessée cr cas d'échec ou de sot- 
te suffisance au temps de la pros- 
périté, 1} est vrai que chez eux, 
qnéter n'obligeait pas encore à su- 
Dir toutes sortes d'avaries de la 
part du riche: donner l'aumône 
n'accordait pas non plus le droit 
de se inoquer à plaisir du pauvre 
inalhenreux, de Jui faire sentir sa 
misère et sa dépendance envers 
son ienfiiteur, comme c'est le cas 
bien souvent chez les Montagnais. 
L'Esquiman quôtenr était d'ordi- 
mire plus digue ponr sauvewarder 
sa fierté, il recourait aussi à la ru- 
se. mais parfois anssi s'abaissait à 
contrefuire le pauvre à l'excès, s'a- 
vonait incapable de se entire par 
Ru-méme, aliénait aussi toute in- 
dépendance. 

L'Esquiman du Nord, fui, ne 
donne aneuné prise à la critique! 
Ja pures. | 
se, l'imprévovance du quéteur ha- ! 
bitué ChNp- 
tant pins sur les autres que sur 
lui-même, sanx dignité ni persona 
lité et affectant par contre des airs 
de grandeur suffisante, quand par 


sur ce point. L'insolence, 


& vivre en parasite. 


Thasud il réussit à quelque chose, 


font place chez l'Esquimau: du 
Nord à Famour dn travail régulier: 
et continu: chacun pourvoir aux 
besoins de sa fanille, sans égoïs: 
me ni mépris ou envie des autrés. 
Généreux :et re les uns 
envers les autres: à 
meut, tra vaille à sa guise, 
indépendante 


I] ne nous reste que quelques bou- 


| blent plutôt affolés, n'osant ‘trop 
: se fier à la glace, 
. et né sachant trop de quel côté se 


sucCÈs, 
de la mauvaise chance. 
tot les faits. Le 16 du mois de mai 
Jj'arrivais à l'embouchure de la ri- 
vière au Phoque (Seal River), côte 
ouest de lai Baie d'Hudson. Tout 
près de 1à, plus de la moitié de la 
Moniagnaise était 
autre 


tribu 
d'un seul bloc.” Un 
quatre ou cinq milles de distance 


comprenait tous les autres sanva- | 


ges de cette tribn. ont ce petit 
monde vivait on ne sait trop com- 
ment de quelques outardes bien 
rares. La chasse régulière donnait 
en moyenne une outarde tous les 
trois jours par famille. C'était bien 
“le pays de famine et de disette” 
comme disent les mangeurs de Ca: 
ribou en parlant des environs de 
Churchill. Er je le croyais d'au- 
tant plus que depnis emy jours 
nous n'avions plus rencontré au- 
etn gibier s1 ce n'est quelques per- 
drix blanches. 

Nous tr'aversons ai mer (Bot- 
tom's Bar) de l'ouest à l’ust sur la 


glace, pour nous rendre à Chur- 
Chill £a marche était pénible. 
Partout, d'énormes bonrguillons 


de glace séparés par de profondes 
crevisses. marée battait son 
plein et l’eau couvrait la glace sur 
sa plus grande étendue. Deux Jeu- 


La 


nes gens Montagnais de l'endroit 
nous servaient dé guides. Is avan- 
çaient lentement, tâtant là glace 
à chaque pas, dé penr de tomber 
en quelque erevasse. 
faisons le feu. Nous avions a ppor-- 
té an.peu de bois, mais bien peu, 
et il faut le ménager, car du train 
où nous allons, nous devrons sûre- 
ment cumper au large. Et que sera 
ce campement /? Sans abri ni feu 
pour nous sécher, car nous étions 
tous monillés j jusqu'à la ceinture: 


À di, nons 


chées de pemican, assez pour ai- 
guiser l’appetit et non le satisfai- 
re. Nos deux jeunes guides sem- 


craignant F éau 


Voici pln-; 


can pée | 
apée | 
camp à: 


ni ne s'abat ouse plaint voyageurs, inal à l'aise, grelottant 


ide froid, affamés, avec le perspec- 
tive d'un bien pauvre campement 
‘sur cette mer sans horizon, quand 
tout à coup voiri un campement 
| d'Esquimeaux. ‘lentes en toile et 
len peaux de caribous, instruments 
de trav ail, de chasse et de pêche, 
rien ne manque, € ’est un campe- 
jment en règle et un vrai séjour 
sur la glace et au plein large. 
Sans doute quelques malheu- 
reux affamés que la disette retient. 
Non, l'intérieur des tentes présen- 
te un aspect confortable et rassu. 
rant. La cuisine se fait en plein 
air comme par enchantement. 
Voyez plutôt: Une peau de pho- 
que est étendue sur la glace poil 
en dessous, l'intérieur en dessus et 
couvert de graisse fondante. Sur 
cette peau, la 12énagère Esquimaü- 
de a allumé et entretient un petit 
fou actif, non de hois ou de char- 
bon, mais d'huile enflammée. Le 


languettes, sous l’action de la cha- 
leur, distille cette huile qui tombe 
à grosse gouttes, s'enflamme à son 
tour ei fait du tout un brasier ar- 
dent. An-dessus, une grande chau- 
dière contient au moins ‘20 livres 
de viande de phoque et bout main- 
tenant à gros bouillon. Aux alen- 
cours, les hommes sont. à l'affût en 
quête de gibier nouveañ. Sur. le 
soir ils reviendront pr endre ‘ Ja 
nourriture et le: repos bien méri- 


lard de phoque, coupé en minces!$ 


ve de Ve ferrènr. 


TS nt? 
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à 


MEME MO CMS MEME 


LE) 
i] 


RO DES RS RO RES MEME ME 


CRE MORT 


+, 


iotter de froid avec vos mocassins 
éponges, mouillés du soir au ma- 
tin en ce pays de marais pendant 
six mois de l’année!” Et ma pen- 
sée se reportait aux Esquimaux 
de l’intérieur qui se fait des boites 
imperméable avec la peau de cari- 
bou à l'état dè parchemin. Les 
Montagnais eux, se servent de 
parchemin pour tailler la babiche 
ou faire des sacs imperméables, 
mais ne feront jamais de souliers! 


(A Suivre) 


Ouvrons donc les yeux 


Dans tous les pays, la société 
secrète, plus communément con- 
nue sous le nom de Franc-Macon- 
nerie, est bien la maîtresse du 
monde, qu’elle conduit toujours 
par l'idée, parfois par l'émeute, à 
la révolution sociale, basée tout 
d'abord sur la destruction de l'E- 

glise. 


Il faut tout d'abord constater 
ce fait. Les méthodes que la secte 
emploie pour parvenir ‘à ses fins 
répugnent, tellemént à à notre sens 
chrétien qu’ LL nous faut long temps 
avant. de: nous : convaincre qu'il 
puisse s incarner ‘dans: “une cervel- 
le d’ homme : tant. de. méchanceté, 


d' hypocrisié; de mensonge. On ou: 


blie: trop: que: d'association pour le 
mal. centuple. la puissance corTosi- 


tés tout .en apportant les vivres LL 


du lendemain. Et tout le: monde 


temcents sont chauds, 
l'épreuve: de l’eau, la nourrituré 
saine et fbondante. Qué fant- l 
pere 


que à année au printemps 

un, des: jeunes 

Churchill. L 
.“Cominent, 


parait libre et Heureux. Leurs’ vé: La. puissance 


légers. et 


‘des tenèbres 


MERE NE RE RE EME MORE RO RE ME RE ME ME: 


ra 
4 w 4 ue ce 


Le 


trnisireut plusieurs 


Gex savivit, M & esrat 


Taie et: Deneé 


is [È - Le plus’ moderne etlé: 
| + ‘ Cuisine’de 
o ï u + s 
Cha ani ‘avait. l'déchainé + - 
| PessquE suis “Jésüs se : tournant dois vers. les ie 
‘ni : è | 
il est perini trois” ‘hommes . ailés. à :sa “droite, + 


Qute l'histoire : du monde depuis, Jeür dit: Pun homme. à. ait Es son 
! juge, une époque, qéleonque impiété : Je règnerai. — noi je 
to dés” lui ai dis : Tu serv iras. — - Et ils se 
ocher de tr ès. loin notre: “épo- 
app° sont moqués de moi en branlant 


vo "ons : Se 
Te de 1800: jusqu'au- la tête. C'est pourquoi vous allez 


B 
» 


De 


lancer vos encensoirs (dans la cuve PLOMBERIE 
jourd hui, et ne comptant que les du vin de ina cofi à Lau mel 
té #] en ; 6 _ . 
ads navires transatlantiques y u vin ce Ing co ere), et pr " SANITAIRE 
gra x - vinet-cin alors reconnaîtront-ils, enfin, qu'il 
compris le “ Titanic” ; vingt- cinq £ ee : VENTILATION 
Avires perdus, dix anille trois cent aut SCEVIT. n 
fé À ioùt «Les trois homines ailés ont lan- 
-vingt- seize morts. À Joùutez- . CHAUFFAGE 


os et voilà une 
x tous les navires de moindre im-| 


ics bateau tude iauombrable de che-; 


Si vaux, d'hommes, de femmes avec 
| des épées. Le Seignenr leur a dit: à 


cé leurs encensoirs, n 
A VAPEUR ET A 


portane. es voiliers, EAU CHAUDE 
le pêche +- puis tous les navires 


de guerre dans les différ entes guer- 


A 


ieux installé de la Pro: u 


un 
JE 


Plomberié, Chauffage et Couvertures 
Ingénieurs et:Entrepreneurs 
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CENT ON 


plus scrupuleuses. ". 


Les voyageurs : . +11. 


Chasublerie. Bronzes. Vases sacrés, Fleurs artificielles, 
Statues, Chemins dé Croix et Autels de toutes matières 


“PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


CHAUFFAGE a AIR 
CHAUD 


APPAREILS à GAZ 

CORNICHES 

ABAT-JOUR . 
(Skylights, 


COUVERTURES en 
METAL et en 
GRAVIER 


Monuments Funéraires 


— POUR 


CROIX. FUNERAIRES 
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de Francs d Angleterre, d'Es- | l“Parcourez toute la terre, fruppez We Dans le genre du modèle ci-contre, 
res rallce, votre DasgLo i . adressez-vous à 
me de Russie, du Japon, de À sun votre passage. afin que l'horm-i ST. BONIFACE, - (Manitoba) idressez-vous à 
pas a tine appreune à servir.” Les voilà Phone Main 7317-7318  - = - Boite Postale 199 
Lhine et de quantité d'autres Le | : 
D | partis. Puis, revenant. ils ont dit! Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande Aibert LERA Ÿ 
Jeux... x j ]J. A CHARETTE, Gérant Général. 
Les tremblements de terre. seu- | tons ensemble : Nous avons com-| three 
es ESS" AA + 444+++44 
” 5 depuis 1881 : battu eu vain, eu l'homme na; ++t++++ DUCK LAKE 
ement GE | | 2 se — 
: Ù as ;: daigné uous ré sundre. — TT 
1881 --- [le de:Chio, dans l'Ar- De même daigné ont D | . — | 
hiuel. 230 secousses en 3 jours, Vengez-vous donc. Maitre, il y va Visite astorale de S 6 Mgr que vous avez, a dit Sa Grandeur. Conditions très Avantageuses 
chipel ZA: ssCs € : : p : i | . 
ent ne ide votre gloire. Vengez-vous vous- ‘ "avec Votre couvent. votre école et j it 
30.000 morts. IL | tre | Dé s| 0 E athieu lus à l Aussi monuments en marbre et en granit. 
même. Le hon maître les a,béui M les terres exc A istric A rc $ 
1881 -— Le Krakatoa. [es de la; . ” 1h es excellentes qu district RÉPARATIONS de tous genres : do- 
Sonde (Malaisie), 20 à 30.000 ! € ils Sen sont allés. “: un UE VOUS habitez il est certain que rure, peinture, gravure de monuments, 
: l Le septième homme ailé s'est, | ; iles canadiens de la province de etc., etc. 
morts. Sue «a te puyr - 
1891 Au Japon, plus de 100,- | donc avancé. Le Bon Maitre lui a! ÉSaite de Pass Québec se croiraient ici chez eux. 
l'an . 4 , ù ‘ ; e 
100 morts dit : “Remue tout le vin de la enve lieu. secrétaire, et M. Fabbé Kuge- Puissent ces lignes. si elles sont 
É MOTÈR. N ë 
; , vovi avec ton eucenaoir et lisse-le dé-i ner, curé de la paroisse. lues par quelques colons. anxieux 
.1893 En Perse, cflror able | ue 2 à obét . n . lin! PRE uerq eu VIII NON NET UN N TUE NN UE TENUE 
blément de terre border." L'homme ailé a obGi, ct | Un banquet fut ofiert en plein ide s'établir près dei église du cou-! + 
sremhbleiné de ! . : _ , ! + 
| 1SA4 Au Vénézuéls,tremble- voilà que le vin est mis à houil- air à Monscieneur CU AUX Wet-fient et de l'école où leur range, : 


Jonner et à tourner en flamme. Îbres du clerué. Les parrains et 


ment de terre extraordinaire. 


cloche. et 
au 


jui a dit le Bon Maitre :iimavraines de la 


so -— Le Kramaïchi, 
pon, plus de 50,000 victimes dont 
plus du 25,000 morts. 

NUS -— Raz-de-marée 
pou, plus de 230,000 victimes, 

1902 Destruction 


ne de St-Pierre de la Martinique, | | . 
en cri aigu s'est lait entendre, 
20.000 morts. “ l = 


‘eb le Bon Maître a dit : 'Fout est | lébré iLy à 30 ans. 


des 


Ja-: “Va: ! | 
i-dévore toutes les .placcs qui ont erande parure 
; à 

coms l iniquité. pur ifie tour, Ho: scale pi éuale lient prés -nts. 

Le lendemain 19 Monseisneur 


Et voilà qu'en un edlébrait la Sue Messe pendant li- 


D El arene que la centie We pitt tie de: 


au Ja-° 


ch: atque chose. . 
gros tour billon tout le Feu est pare, que He deux paroissiens. M.et Mde 


iastunta. ! 
renonvelkuent 


‘til Antoine Fhunelin 


Îles pr omesses de leur mariage cé- 


1003 -- Aux Indes 10,000: , [eb L 
U L :consonnné: tout est Sauvé : 1 Sa Grandeur et trous les prôtresi 
uorts. ' ! . | 5 0 : 1 
) is, d ont Ville unée. si Lt avaisitire aux vénérables quhiluires 
joué — Etats-Unis, destruction | Ville infort Te € ; vs: firent Ù J 
. voulu! Houmme ingrat. situ m'a- Pinsiune honneur de prendre part| 


de Sau Francisco 
Chili à V alpuraiso et Santia-; 

AL de Chi. 
vince avoisinante. 
1907 
Hong-Kong. 


vais écouté! au repas des noces, (était imou- 

Voila, dit M. 
;que Notre-Scignenr lui-même aile estime ils jouissent et les remer- 
‘dit et fait voir, de 1864 à 1872, à cier du dévouement dont ils ont 


et dans tonte la pro-’ l'abbe Turicque, ce Ftrer à cette bonne famille de quel- 


— Janaïque houle versée. ; 


june jeune onvrivre illettrée de lai ‘toujours entour à les missionnaires. 


désastres he 


Leunpagne. C'est grâce aux soins de la vé- 


7-0 “be 
menses per un raz-do-marée. . 
Î La destruction de Paris et d'au- inérable jubilaire qu'en IS7O le R. 


Auatolie (Turquie d'Asie), 
10.000 morts. 
1108 — Messine et 
100,000 morts. 
1909 -— Portugal, tremblements! 


tres villes de France est annoncée | P. Lestanc qui vient de mourir à} 

n plus de trente prophéties, par | Calgary, dût de ne pas suc -comber 
Notre-Seiwneur et la Sainte-Vier-|à la picote qu'il avait contractée 
e. De même. le triple instru |lui- même à soigner. adininistrer 
«né des bons. let cusevelir un picoté. Dans 
“Mais on à souvent prédit des | lettre datée du 20 avril dernier. 


plus de 


j 

Î 

Rewsio. je 
‘ | 

3 

t 

E 

L 


LU 
[nl 
+ . A une 
seeessits qui ravagent lé pars. 
La Perse. 
Le Mexique, 
villes sont détruites. 


rs! malheurs. et ils n'arrivent pas,” 
_disait-on à cette ouvrière. 
“Que voulez-vous ? répond üt-ises souhaits aux jubilaires et leur! 


juelqques jours avant sa mort. le 


où plusieurs 
| regretté Père Lestanc exprimait 


Le .J où des montagnes 


entiere, se sont éboultes. 


ao, 
L elle avec véhémence: le bon Dieu rappelait cette épisode de sa vie, 


«de temps! nest pas comme! 1 terminait en regrettant que son 


aoûc | 
son vrand âge ne 


ler 
1409, Les journaux | de France an-! 


Eu ur imême jour, Île 
l'homme qui est toujours presse. état de santé, 


‘Mais quand il v sera, ce ne sera | lui permissent pas d'assister à 
jpus fini: Les enfants de Ta monta- | leurs noces d'or. fl leur promettait | 
.gne cde la Salette) ‘annon- ide dire la Ste Messe be 9 mai a 


senient aussi. des châtinents, etils: mais cest du haut 
signe, ainsi que nous VODONs. de lei 


tonenient, dans la môme colonne. i 
Les tremblements de terre qui dé- 


tn 
villes an Me- 


leur intention, 
n'arrivent pas non plus... Il du ciel, espérons-le, qu'il a rempli 


dire: une ville en feu an Japon, : 
- | viendra un nomment où L'on dira :;sa promesse. | 
13.000 maisons détruites : - des . RTE : 
‘ C'était bien vrai, tout de même Ux TÉMOIX 
inondations ra vagennt des vrovin- i 
- EUTITE done ser plus temps i une 
es CRUICTON en, Chine. Une demière preuve de folie, 
“ :. he Pi Ù [HU : ù } - 
Four ecla en: moins de. trente : St-Hubert Whitewood 


id'aveuglenunt, nous est donnée ! 
ans" Etee ne sont que les pr inçi- par eutre suggestion d'un. grand ! 
pales cut: istrophes. S'il. Eallait rap-; 


porter une multitude d'antres se- 
FOSSES sismiques : “di. nioindre i im- 
porlance, 


Le mercredi Li mai Sa Gran- 
journal français du” Canada, ST eur Monseigneur ©. E. Matthieu 
Jar ticle de fond, des bdluts de eha-: | évêque de Regina est venu visiter 
, les Qura< | ile oui. : Ce rappelle I tactique. “a paroisse de St. Hubert et don-; 
Len: chambre, ” "ont ner le sacrement de Confirmation 
garde du risquer leur peau sur les | à trente huit enfants. 


! aille et suggtrent. 
jehunps” de. bataille d Late Pères Herni, de Qu' Appelle. : 
q je manières de! 
AL Etat. “inille-ev une let Panetier de Dumas étaient ve- 


; nnemi....'et à l}° | 
. le |pulvériser l'euner | nus prêter leur concours pour re-; 
remblements : € € Sainte Æ ylise du Christ mille et. 
Û l : 1er, l'éclit des cérémonies. 


Î 0 
“combien. 
d se concilier les re | 
ei.‘ de se co P Le soir.du même jour Sa Gran- 


‘ jun moye 
es et ‘les gouv ‘ernants. comme 
-{ples Fes 


oi LPonce:Pilate se concilinit le peu- le 
es | 
pie juitt: Le, 


LL Démencé 


les cyclones 
le à explosions 


de ceux qui 


“ans, Îles tempêtes, : 
les inpndations : 
finirail pas : se tt ee 


de mines “ON NC; 
Uu savant . À. ait. de. relevé de! 

plus de 75,000 : 

terre : “or, sur 

Ont eu un abouti Séméÿ 

Une centaine, ét 

de vetue lle! que: 


“x 


adinini tra. le s 
| ! Autor enfants] 


confirmation” 


“taxe Davrasor ES 


DEUX iv JONS op 


he 
Lai religion est: une invention 1 le Souhuit d 


LT ISt. “Hubér é 


#ier, Ai co 


L] 
une 


paroissiens : 
ï 


Les Révé- | 
; 


acrement de} 


est enseiwnée, enr donner le désir! 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS À FRUITS 


la colonie de St H ubert.: 
lrouveront 


le visiter 
Is v outre 
javantases dont je viens de parler: 


en des: 
des terres vivres à des prix mc- 
idérés 10.00 & S12,00 de l'acre et; 
leu des fermes en plein rapport aux! 
prix avantageux de $15.00 lacre; 
let au dessus 


‘ucre 


Le tout à proximité 

. CZ EE: 

Pour la colonisation ca- 
tholique 


Vous avez pensé quelques fois à vous ocenper d'industrie 
jfruitière.  Mettez-vous à l'œuvre tout de suite. Le marché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits-—ceux de la 
bonne espèce sont les fruits ue produisent li Vallée du Fra 
ser en Colombie Anglaise. [ln'v aura jamais assez de fruits 
pour emucombrer les marchés de l'Ouest. 


des chemins de fer: 


Î 
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Les profits que l'on peut réaliser par la culture des fruits 
duns le centre de la Colombie, sont énormes, Un verger de 
pommes ou de poires à maturité peut rapporter jusqu'à #1200 

t $2000 par âcre EN UNE SEULE SATSON. Le foin sc vend 
de $40 à $50 la tonne et Les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 er 8750 l'acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par lois de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes, 66 pieds de large, La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d'irrigation. Conditions $60 l’âcre 
L sixième comptant. | sixième par année pendant cinq ans 
avec intérêt à 7. 


Fabbé Ph, Casgrain. ingénieur 
n ancien major dans l'armée an- 
|ulaise, chargé d'aceucilliret de re n-. 
seigner au poré du Quebec. les nu 
d'Ei 
lrope. a dressé la carte des paroïs- 
ses el missions des trois provinces 
de Manitoba. Saskatchewan et Al 
| Lerta, indiquant par une croix ou 


wigranis qui NOUS arrivent 


un point rouges. les paroisses et| 


| les dessertes ou missions. Pour plus de renseignement adressez-vons à 


LEON BAUDAIS, 


Connne 
source de renseiwnements pour lex! 


immigrants et éme pour tous 
[ceux quis ‘ocenpent des problêmes où à BRIDGE RIVER AGENT GÉNÉRAL. 
rehgieux de l'Ouest. cette SUBDIVISION LAND Durk LAKE, 


qui mesure vingt pouces en hau- 1245 Albernv Si, Vancouver. 


| teur et plus de quarante en largeur 
est un document de première va- 


AR RR CARS RL RDA ARAROS OS ASADARA ADS DAD 2222222222 112222 200022222020 ne: 


À HA AAA 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lois de première 
‘ qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


| leur et de grande utilité pratique. 
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Nos sincères félicitations et nos | 


“| 
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| remerciements à l'auteur distingué 
ide ce beau travail. 


emmennittiflh > 0 + dnn— 


Nouvelles pièces d’or du: 
Canada 


humnn ARS ÉASARRAASADS ES LS 


Le nuuistéere des finances envoie 
sue tuellement 


à tous les bureaux 


ES RAIN DONS ETES TESTS 


idu reveñu des principales villes a 
jau Dominion des pièces d'or de $5 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 
let t de 10. qu'il vient. de fire frap- 


sentant local, qui se ferû un plaisir de vous montrer les terrains. 


per C esë ainsi que Vancouÿer, EE 
Pi innipeg, Toronto. Montreal, :S. 
Juan, Charlottetown, et Hi difax HILLYARD “MITCHELL 


Représentant Local 
‘en ot, reeu un cer tain uionti int. 


La. ‘pièce de dix dollars porte | 
d'un: oté l'effigie- de notre Souve-| 
en baste avec la couronne 
aile, et la robe d'Etat. Cette! 
jinséfiption entoure la figure”: ‘de: 
“George YF Dei Gratia. 
& nd. Jmp.”: ‘au revers. ‘es 
qu Cauada ÉD gravées 


#4+++++ D ARSSRSSE RDS 2 


en ant me ne 


rai 


jinipé 


DEMANDEZ LA 


AT ste 


Georges: V: 


“0: E 
| BRASSERIE: re . 


4 
en ndssote: pos sons; “Ten “dol- | 


ars “st frappé de. Ja 
Le. oninistre dés fr 


la G: Moi Pascal an deux : 
nouvelles églises 


{D'après de Phenix) je l'océasion d absister- à. ta Pet : 

Dimanche dernier, 5 &G. er au journalière de: cxtéchisme, | di 
Pascal était à Saskatoon pour l é- je püis dire. qüejai été vre 
rection d'un nouveau chemin ‘dei surpris des réponses que les. en 
la eroix dans léglise.St Paul.  |fants donnaient sans hésiter aux 

La messe solennelle fat chantée | questions imprévues  <t parois | 
par le R. P. Grandin O. ME Su- même assez difliciles qui leur. é|La témpérance : 
périeur provincial aes Oblaës, as- ltaient posées. 
sisté des RR. PP. -Gabiilon et La! 
jeunesse, eomme dinere er suus- À perbes prix de catéchinne ‘étaient 


diaere. (offerts par M. le Curé aux : 


‘J'ai appris de plus que deux su- 


Québec à donné là preuve ‘de sa 
puissince pour je bici. durant la 
sampagne électorale. Grâce à son 
Se PRÈS imitiative bienfaisante les eandi- 

festa la joie qu'il ÉPTOUVRIT En hincilleures de la province et que! quts dans nombre de comtés ont ! 
voyant la population catholique |e’est un devoir patriotique et veli- signé l'engagement solennel de 
de Saskatoon devenir chaque jour |gieux de féliciter tous ceux L proscrire l'alcool durant les. élec- 
| 

| 

! 


Sa Cirandeur assistait au trône, iméritants des petits concurrents. 


j 
Au cours de son sermon à la: 


grand messe. Monseioneur 


Bref. je crois que l'an pent ran- 
Î 

MAMI- 'oer l'école de Bellevue parmi les 
IS 
Î 


de plus en plus nombreuse cet ilis'en oecupent. tions. Voilà une belle œuvre s0- 
annonca qu'en conséquence il avait | 


IT e : L airatiOn. 
déeidé la fondation de deux nou-| 


velles paroisses, Fune au sud'de la | Big River | l 
dans k partiel ANSE au poixr 


LES ARTISANS CANADIENS-FRAHEAIS 


0 © — 


rivière et l'autre 
ouest de la cité. 
Dans l'après midi ent lieu la bé- 
nédiction solennelle des nouvelles 
stations du chemins de la croix. . 
Les quatorze tableaux représen- 
tant le drame de la Passion, géné- 
reusement 6tierts par les chevaliers 
de Colomb, sont d'un travail vrai- 
ment artistique et constituent an 
veritable chef d'œuvre dont l’égli- 
. se St Paul de Saskatoon a le droit 


Une dame se plaignait à son 
curé de la longueur de Ja grand”- 
messe, le dimanche. 

—Ce n'est pas la messe, Mada- 
me, qui est trop longue, c'est vo- 
tre dévotion qui est trop courte... 


" { 
Une belle succursale des Arti- 
sans C. Fest en train de se fon- 
der à Big River à Bis River Sask. 
Monsieur le curé 'N. Gagné a 
reçu M. Alfred Fortier lorganisha- 
teur envoyer par l'exécutif de 
Montréal avec amabilté ct l'a pré-|dinier. Salaire très rénumératif. 
senté aux paroissiens de langue |S'adresser à H. MiTcHELL, Duck 
française dimanche après l'office| Lake. 


Jardinier demandé 
—ON DEMANDE un bon Jar 


d'être fière. du soir. == 
Le souvenir de la cérémonie de| L'église était remplie de Ja 


meilleure population de Big River. 
Le Rév. A. le Curé Gagné, pré- 
sida l'assemblée. et il présenta 


dimanche dernier restera gravé 
pour toujours dans ia mémoire des 


$100. 00 


et les élections 


La Ligne |Antialeogique de 


ciale, diwne de la pins haute ad- | 


EEE 


CUNCERNANT 


DES REGLEMENTS 
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| RISUME 
! LES HOMESTÉADS DU NORD-OUEST . | 
i CANADIEN “oral 
| Toute personne se Lrouvanir le seul éhef 
d'une famille, ou vout homme âgé de plus 
de dix-huie ans, peur prendre comme home 
stead un quart desection ‘des terres du 
| gouvernement dans le Manitoba. la Sas ! 
Éatchewan on l'Alberta, | 
Le demandeur duir comparaître person- 
nellement à l'agence ou a la sous-agenec 
des terres da district. Une entrée de a | 


stead peur, écre laite par procuration. <ous 
la mère, 
du de- 


cer taines conditions. jur le père, 
le tils. ltille. je frere où la sœur 
! mandeur. 

Devoirs. — Un séjonr de six mois chagne 
aunée sur le terrain et la mise en culture 
de celui-ci durant un terne de trois ans. 

i Un possessenr de homestead peur vivre 
dans un ravon ‘de 9 milles de son home- 
stead, sur une ferme de pas moins de SÙ 
j âcr ex possedée où cultivée par lui, on pos- 
!sklée pur son père. Sa mère. son fils. sa fil 
ï le. son irère ou <a sœur. 
En certains districts nn possesseur de 

bomestead de bonne foi peur prendre en 

| préemption un homestead dans le voisinage | 


ï du sien. Le prix d'achat est de 55.00 l'âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
Fun ou l'autre homestead. six mois chaque 
Z | année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement ‘n homestead. \ compris le 
temps nécescuire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead. et en plus, eul. 
ture de 30 âcres extra. 
Ün colon qui a utilisé son droit de ho- 


s 


MAISON FONDEE EN 1874. 


CSUCCESSEUR DE W. Sroparr & Cu) 


Le plus ancien Traiteur. Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


CR ER ape tn A 


es 


ee 


V'ARTOR 


DS A a mn 


es 


catholiques de Saskatoon et la mestead et ne peut acheter de homestead :O: 
piété des assistants sera ne fois {avec éloquence l'Organisateur qui ê C0 mi £ nl S £ de préemption dans son dsriete peur en 
. . . Ë S ds sa con- 
e plus Îa consolation du R. P.|s’empressa de remercier le diwne diticns suivantes : 5 ., î 
P Pres € TS Frix #3 00 l'âcre. Devoirs : Résidence de J'ai le Stock le plus Considérable de cette ( 
‘Tosquinet O. M. I. et de tous ceux et bien aimé Pasteur de Big Ri- oirs six mois chaque année periant trois ns : | 
- . 3 : ma D SI 
qui se dévouent au bien de eette | ver ainsi que tous les braves pa- R E M ARDS [Ÿ t culture de 59 à âcres a our ation d'une | partie du pays ( 
. . « . e . A r maison d'une valeur de “ 
paroisse, roissiens pour Ja cordiale réception gen es WW. W. COBY | . _ { 
: faite au représentant de la Société | Croises Sous-ministre de l'Intérieur. ! MARCHAN DISES VARI ÉES è 
« s À: < cani- X. B.—La publication torisée < 4 
Prince-Albert dans La Personne de son Oran M tant les attraper | drnonnene sgre Das payée 
sateur. : TT Fe À 
k Opus . Après le 15 juin nous paierons de | ee | 
Médecin catholique canadien- | Après avoir fait l'historique de|l gros prix. Dr ‘ H Touchette ‘ i ; 
français la Société depuis sa fondation jus-[[ Aussi quelques renards rouges. DU CK LAKE - ni . 0 
TT qu'à ce jour, AM. Fortier toncha les F. C. HAIG - | erres à. | € à ' ] | e { 
M. le Docteur Moreau de Vonda 7 | ; | | ( 
| lee de principaux points de la mutualité CASIER 1490, - SASKATOON, Sask HEURES DE BUREAU | ‘ à 
-vient de s’ insta er étninitivement et les av antages : ue donne }a bei- | mme ' : De 9 à 12 hrs a.m. er de à 65 hrs p.m. x nres + : S ; 
Prince Albert. 1 Ecrivez pour nous indiquer _ -  J'OFFRE EN VENTE UNE BONNE LISTE ( 
à Princ De ile et gr ande Société des Ari tisans || vous avez 4 se que COXSULTATIONS À LA MAISON | ( 
Il à compris enfin l'avantage de Canadiens-Français, à tous les A toute heure du suir. ., D'EXCELLENTES ERRES { 
cette décision et pour lui et pour|;ntmbres enrolés sous sa bannière, — ——. | PLAN . , f 
s nu 1 
toute la population catholique ca-|i] fit un chaleureux appel à tous COMPATRIOTES DE L'OUEST i( ANS DES TERR ES ET DES LOTS PEU- ( 
nadiennue-française de notre cité. - ni ENT ET JUES : BUREAU 
, SÈS concitoy cn de langue tr an ai fin de vous faire mieux connaître nos tabacs canadiens naturels ‘hs aché). | \ F à ! E L RE V u ES 4 Me \ BU REAU c 
Le Dr Moreau est un catholique | ise de devenir Artisans et par ce l Noms avons décidés de vous les vendre aux prix du GROS, Nonsleseurantis. ! 
. sons de Jére ité, > » , ro: . 
parlant couramment Îles deux lan- moyen ils sauront se mettre à l'a : Dur ane rentes Jones D Dar On OMS dônnerons es prix | r ni ‘ 
gues et reconnu comme bon méde-|hri de la inisère «n ces de maladie /AGESNEL DE CHOIX, en patquers de 1 10. 55 cts. en 1 Tbs52cts, en Leten livre ct: | AGENT POUR LA À 
à “ © Se É = CLS, e 2 re 50) © 
ein. let pourront garantir quelque cho- IQUESNEL, | en paquets de 1-12, 50 ets, en Let en livre 4$ ets. * 
Ilest en société avec M D PARFUM D'ITALIE, en paquets de 1-12, 30 ta. en L ev en livre. 4$ cts. : : { 
est en Sociele avec Lie Dr Îse à leur famille après la mort. {ROUGE er QUESNEL. on paquets de 1-12, 45 cts, en 2 et en livre. 40 cts, DUCK LAKEFE TOWNSITE { 
Chishohn de Prinee Albert et 1]! Monsieur l'organisateur à étél LETIT ROUGE. "0 paquets de 1-10, 35 cts, en { Tbs 43 cts en 2 et en livre, 30 ers | . Co. 
s'install ] les bor | li 7 . n° 7 < ! BLEU BRIAR ‘ en paumets de 1-10, 35 cts, en ; et en livre, 30 ets. ‘ co : - ot ; 
sinstaile dans Îles bureaux de ce | bien écouté de toute l'assemblée. CONESTOCR.. et paquets de re 5 ts. en à à et en livre. 30 cts. L 
Lannion 3. n . - .: . . . 9 . en paquets de }, 30 « à > - 27 ets 
dernier, (Central Avenue. Holmes en terminant il demanda à ceux | SPEGIAT. en à Der en fire 20 gs Ares 27 ets. 
Block} sous le noin Chishohm-Mo. qui étaient disposés à donner lenr! CONDITIONS ; Comp'ant avec la commande. 
eau. noms comme membres fondateurs | Ÿ AASAASARERSSSÉSSSS LARSAASDAS 


:LA COMPAGNIE DE TABAC 


ST. ESPRIT, 


Nous li sonhaitons cordiaie- | de Ja succursale de Big River d 


ment la bienvenue et nous espé- 
rons ses efforts seront vite 


t o . . 
ibien vouloir les Fui donner. à " 


asie L 


+ . . La 
suite de Fassemblée. 


que 
Voici la liste des cartes siwnées. 


couronnes de succès. 


‘ 
i 
; 
! 


ea — | Rev. N. Gagné. ptre curé de Bi 


U È Î , lRiver, Sask., Horace Chénard. Ar-- 
NE VIG QIT6 BOUT ê PRE Len x Nadeau, Philippe Beaulivu, 
h libé | | Edouard Beaulieu, Olivier Godin, 
| 6rd | Emile Langlois. Fidèle Doucctte, 
; | Arthur Durette, Octave Dubé, J 
Les elections provinciales dans |H. Lefrançois, Te Vallée, Picr- 
la province de Québec. se sont lur-fre St. Amand, J. H. Mercier, Er- 
minées par une victoire décisive nest Thivierge, Lie X Normand, Da- 
Alu parti libéral et du zouverne- | vid Jean, Alphonse Isabelle, For- 
ment Gouin, 
pouvoir avec 
mentée d'une conple d'unités. 


IAILÉENR sut à ‘tunat Fournier. Ernest Ganache, im 
inajorité ai Désiré Bégin. Jos. Rob. Fhibeanit, : à 
v E. Sasard, Louis Methot. Elzéar à 
avait. ans la précédente Chase i Dufault, Nap Henrv, John De- 
bre, 60 ministériels et 14 vpposi- 4 crasse, J. Nap. Léveoufre, A 7 R 
Tremblay, Joseph Montniny, Odi-| . 
| 


qni est 


ue 


tionnistes: Ja 15 mai iSt- Pierre. Arthur Rancourt, E.! 


donne 62 mandats aux ininisté- | 


journée «du 


ijon Sevignvy. Léon Seviens, Wil- 
riels et 17 aux oppsitionnistes, ar Brisson. 
ÿ Le À goo i 
avec deux élections encore À faire. Mensieur Louis Godin, boujan- | £ 4 thing is known by he man. imitators 


ger de: Big River ét membre de ‘la 
succur sale de St. Raymond N 
230 mérite les félicitations de fous 
| les Artisans pour le dévonementi 
Qu'on est heureux de rencontrer | qu' ‘la montré pour la fondation. MM. 
dans notre Saskatchewan, en dé-{de la nouvelle sucemsale. M. Go-| 
pit de toutes les discussions, une |din est très populaire à Pie River | 
école vraiment, catholique et vrai- 124 C ‘est un dévoué pour la “belle eb!- 
grande Société des Artisans. LF 
Merci donc, Rév. M. le: Curé, 
merci. M. Ls Godin ét vous tous. 
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Bellevue 


_alfthe latest improvements sugéested 
sizes of frames to which any number 
, to twelve.-Eqnipped with cither Stub 


ment française. 
Me trouvant de passage lase- 


maine dernière dans la belle et! MM.'les membres fondateurs de: la | 
. bonne paroisse de Bellevue, j ‘eùs sniecursale" de Fi River. 
:.F oScasion de visiter l’école. ou PT, 


Eee Sewi 
“UXx ARTISAN, 


<opy when for the same moncÿ-you can gèt ‘the UCockshutt” embodying 


in turuing Sod, and holds the record of a perfect score in tuning Stubble. 
Special illustrated book on Tréctior Piownie sent on request, or better still 


DU COMTE DE MONTCALM 
P. Q. 


a nn en 


AAAASASARSASA RDA 2 2252225 


“Hhy buy. & :cémplicated 


by years’of experience? Made in five 
of plows may be attaclied, from four 
ble.or Breaker.Boltoms. Unequalled 


“Géar Scott Thraéhing. Machi. 
0° Co: “Mélotte Crear. . Sépirator 
ing g Machines. | UT 


s” 


+H#4#+ 


Frank L'Heureux & Co. 


SU CÉESSE UR DE H Ü DSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros et a détail 
‘ 8 6 8 (S] | 
IMPORTATEURS . 
Des meilleurs boissons de France et de Hollande 


‘ _ # 
Nos prix sont les plus bas possible et 


une entière satisfaction est garantie : 
nt La Fe, ” 7 
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